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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

*t Dans une des dernieres seances de la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, M. Ferdinand de Saussure s'est attaque
avec une maestria parfaite servie par une methode rigoureuse au
probleme que lui offraient quelques noms de lieux de la region
genevoise. Sans pretendre arriver ä des solutions definitives, il a

presente quelques hypotheses sur la provenance des noms de

Genthod, Ecogia et Carouge. Ce premier nom, qui s'ecrivait autrefois

Gentou ou Gentour, peut provenir de janitorium. qui signifie
löge de portier, cabane de garde.

Le nom du hameau d'Ecogia, sur Versoix, offre des obscurites

que ne dissipe pas entierement la forme ancienne Adesgogia,
resultant d'un document du XIC siecle. M. de Saussure ecarte
comme invraisemblable l'etymologie germanique de ce nom
(Adesgau, la contree de Ad). 11 doit probablement se lire: ad

Esgogia, etetre traite comme un nom roman, mais une explication
parfaite ne paralt possible pour le moment ni par l'etymologie
Excubiata, poste de veilleur, ni par une autre supposition plus
hasardee, Exagogida, qui se rapporterait au canal de captation de
la source existant a Ecogia. C'est entre ces deux hypotheses que
peut se mouvoir l'etymologie, mais la forme patoise est defavorable
ä la premiere.

Nous ne pouvons suivre le savant historien dans les deductions
ingenieuses que lui ont fournies le nom de Carouge (Quadruvium)
ainsi que les noms de Joux et Jura, noms seculairement en concurrence

sans etre cependant synonymes. Nous ajouterons simple-
ment que l'interet tres vif eveille par les deductions du Conferencier
a provoque un echange de vues interessantes auquel a pris pait,
entre autres, M. le prof. Ernest Muret.

Un manuscrit inidit du due de la Rochefoucauld d'Enville, relatif ä

Fhistoire de la Republique de Geneve, a fourni l'occasion d'une
interessante causerie a M. Arthur de Claparede, qui en a fait la
decouverte ä la Bibliotheque nationale de Paris. M. de Claparede
compte publier des extraits de ce recit tres curieux redige en 1762

par un jeune homme'de 19 ans, qui s'etait arrete ä Geneve lors*

d'un voyage aux « Glacieres de Chamouny ». Malgre sa jeunesse,
il semble avoir observe avec une certaine finesse ce qu'il voyait
autour de lui. Les premidres lignes de l'introduction font pressentir
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dans ce jeune noble le « gentilhomme democrate », comme
l'appelle le marquis de Castellane, qui demandera l'abolition des

lettres de cachet et reclamera la convocation des Etats Generaux,
oü il sera l'un des premiers parmi les deputes de la noblesse ä

s'unir au Tiers-Etat pour constituer l'Assemblee nationale.
Le manuscrit se termine par un curieux chapitre intitule Moeurs

et usages, oü l'auteur constate entre autres choses que « le caractere
des Genevois approche beaucoup plus de celuy des Anglois que du
nötre, cependant il est beaucoup plus tempere que le leur. »

M. le prof. Francis Decrue a entretenu ses collegues des
documents etrangers relatifs ä l'Escalade. que la Societe d'histoire va
publier, et il s'est attache plus specialementä la pcriodequi s'etcnd
de l'Escalade ä la paix de Saint-Julien.

M. Decrue s'est charge de recueillir pour la publication en
question les documents provenant des archives de Paris. 11 a

trouve ä la Bibliotheque nationale la correspondance d'un agent
frangais, Grohier de Servieres, qui resida dans les Etats du due de
Savoie de juin ä novembre 1602. C'estaux archives nationales que
se trouve depuis les guerres de Napoleon Ier une faible, mais tres
importante partie des archives espagnoles de Simancas, nontenant
les depeches des ambassadeurs cspagnois ä Paris et Rome. M.
Decrue a consulte egalement ä Paris les depeches des ambassadeurs

venitiens.
Ces divers documents permettent de constater l'effervescence

provoquee parmi les puissances catholiques ä la fin de la guerre
d'Henri IV en Savoie par la destruction du fort de Sainte Catherine.

Indigne de cet acte et craignant pour la securite de la route
militaire que les troupes espagnoles etaient autorisees ä utiliser
pour se rendrc d'Italie en Flandre, le conseil du roi catholique fit
proceder ä l'etude d'un projet d'attaque sur Geneve qui devait elre
favorise par la complicite du marechal de Biron, mais il dut y
renoncer pour ne pas mecontenter le pape et Henri IV, desireux de

conserver la paix.
M. Decrue constate en passant que Fuentes, le vice-roi espagnol

de la Lombardie, ne craignait pas d'encourager d'Albigny malgre
la reserve du roi catholique. Le Conferencier a parle ensuite de

l'impression profonde causee en Europe par la nouvelle de l'Escalade

et des sentiments belliqueux du roi Henri IV ä l'egard de la
Savoie apres cette entreprise avortee. Partisan de la paix, le vieux
pape Clement VIII ecrivit ä ce prince, le 18 avril, une lettre
extraordinaire, c.onservee ä la bibliotheque de l'Institut de France,
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oil, sous un langage virulent, avec des menaces de reconstituer la
Ligue en cas de refus, le pape somme le roi de retirer son appui
aux heretiques, tout au moins de leur faire deposer les armes.
Henri IV, tout en obtenant des excuses pour un langage aussi

violent, agit des lors ouvertement dans le sens de la paix, qui est

signee peu apres ä St-Julien.
Grace aux nombreux ct precieux documents reunis parlaSociete

d'histoire, on pent dcsormais se livrer ä une etude complete de

l'Escalade, de sa preparation, de son execution et de ses

consequences. L'abstention du pape et des Espagnols ä l'egard de
cette entreprise est le resultat le plus nouveau qui ressort de

l'enquöte.

On nous ecrit :

« La Societc d'histoire et d'archeologie de Geneve a)ant decide
de donner une seance publique ä laquellc seraient invitees les per-
sonnes Orangeres k la societe et specialement les dames, s'est

transportee le 26 fevrier dans le local plus vaste du Casino de

St-Pierre pour entendre une interessante conference de M. Max
van Bcrchem sur la Restauration du temple de St-Gervais, avec
projections lumineuses.

M. van Bercbem, adjoint aux travaux pour les etudes archeolo-
giques, constate que l'eglise actuelle a etc bfitie vers 1435, ainsi
qu'il resulte d'une inscription gravee sur le clocher et d'un
rapport de visite episcopale date de 1446 et conserve aux archives
d'Etat.

Elle comprend une nef et un choeur carre, voütes en ogives et
flanques de chapelles laterales. En 1480 une vaste chapelle, bälie

par la confrerie du Saint-Esprit, a etc adossee au cöte nord du
chceur. L'eglise a subi des lors des transformations qui lui ont 6te

son caractere architectural. Ainsi en 1688, les chapelles au nord
de la nef ont etc remplacces par une vaste annexe pourvue de

galeries de bois, et en 1808 la toiture a etc cntifirement modi-
fiee.

L'exploration complete de l'edifice, entreprise des l'automne
dernier en vue de preparer le programme des travaux, a mis au

jour des vestiges curieux de constructions plus anciennes. D'abord
un grand nombre de tombeaux, malheureusement tons mutiles, puis
une serie de murs derases sous le sol actuel et delimitant le plan
complet de l'eglise primitive avec nef, abside demi-circulaire,
annexes et bas-cotes.

Les fouilles ont permis de dresser un plan complet de la crvpte
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cacheesous le choeur et d'en reconstituer les etats successifs. "VI \an
Berchem classe celte cr\pte dans le groupe des confessions primitives

A entree centrale. Pour etre plus simple, la crypte de St-Ger-
vais n'en est pas moins interessante, car cette disposition est la
seule en Suisse qui soit bien conservee.

Le programme des travaux comporte la infection totale de

l'eglise telle qu'elle etait au XVe siecle. La crv pte sera retabhe dans
1'etat 011 eile etait A cette epoque. les belles peintures de la cha-

pelle de la Vierge, connues depuis longtemps mais fort endomma-

gees. et les stalles retiouvees dans l'eglise seront discretement res-
taurees.

Le 1 2 mars, la societe a entendu une communication de M. Eug.
Ritter relative an peintre Louis Setie et. le 26 mars, un travail remar-
quable de M. Lucicn Gautier sur le Code du fameux roi de Babylone
Hammourabi. »

Les fouilles du Castrum d'Yverdon. — Nos lecteurs

n'ignorent pas que la ville d'Yverdon a une ongine fort ancienne,
que les Helvetes et plus surement apres eux les Romains, ont

occupe les bords de la Thiele et du Buron, et y ont editie diverses
constructions qui. presque toutes, ont aujourd'hui completement
disparu. La ville romaine s'etendait tout d'abord du quartier actuel
des « Moulins » jusqu'aux « Quatre marronniers » pros des bains.
Survint, vers 265 apres J.-C., une invasion des Allemanes, et la
localite tut detruite en grande partie. Elle ne tarda pas, du reste,
A etre restauree sui un plan nouveau. Pour la proleger, de memo

que le icste du pavs, contre une nouvelle invasion eventuelle
venue du nord est, un Castrum fut edifie ä l'endroit oil se trouvent
aujourd'hui la partie supeneure du cimetiere, le chemin condui-
sant des Philosophes aux Jordils et une partie de quelques
propnetes particulieres du voisinage. Le reste de la ville s'abnta
derncre cette construction considerable et s'etendit de lä aux
« Moulins » par le quartier actuel des Jordils.

De tout le Castrum ll ne restait derniferement, de visible, qu'un
pan de mur dans l'alignement de celui du cimetiere, ä cöte du
chemin des Philosophes. Des fouilles partielles et non systemati-
ques ont dejä ete faites ä diverses epoques dans cette region. Des

objets nombreux en ont ete tires et deposes au musee d'Yverdon,
gardes par des particuliers, ou detruits volontairement. Des choses
d'une grande valeur ont disparu de cette maniere, ä Yverdon aussi
bien qu'ailleurs.

Le Castrum d'Yverdon etait un des plus considerables existant
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sur le territoire de la Suisse actuelle. II etait depasse en etendue

par celui de A ugst et peut-etre, quoique cela ne soit pas encore
certain, par celui de Windonissa. Par sa surface de plus de 18,000
metres carres, il depassait en revanche ceux de Stein, de Winter-
thur, de Turicum, de Pfyn, de Zurzach.

II etait evidemment interessant de faire pour le Castrum
d'Yverdon ce que l'on fait pour d'autres monuments de la metre
epoque. d'arriver ä en connaitre exactement la forme, les tours,
etc. ; ä reeonstituer le plan exact de cet ouvrage, le seul de ce

genre qui ait existe sur le territoire vaudois.
Le comite du musee d'Yverdon a reussi facilement ä interesser

ä ces recherches le gouvernement vaudois et la Societe Suisse des

monuments historiques qui ont vote dans ce but des subsides im-
portants.

Les fouilles ont commence ä la fin du mois de fevrier et ont etc
momentancment suspendues ä la fin de mars. Elles ont eu lieu
dans la partie haute du cimetiere de la ville, ä l'endroit ou elles
etaient le plus urgentes. Grace ä la bienveillance et ä la bonne
volonte des autorites locales, elles pourront 6tre continuees sans

que les difficultes prevues viennent arreter les travaux.
Les fouilles ont donne des resultats tres interessants et, ä certains

cgards, de grande valeur. La nature de la derniere construction
retrouvee n'est pas facile ä determiner des ce moment. Elle nous
livrera peut-etre quelques-uns de ses secrets au cours des prochai-
nes recherches. 11 semble — en la comparant avec d'autres en

Afrique et ailleurs—que l'on soit en presence d'un tribunal
militaire romain, avec une abside d'un grand interet architectural
et archeologique. Ce monument a du teste subi des transformations.

11 a pu servir de temple chretien ä l'epoque du has empire
et c'est dans son enceinte que l'on a retrouve les objets les plus
caracteristiques, surtout des fragments de vases recouverts de
dessins interessants de la premiere periode chretienne (mono-
gramme du Christ, etc.) Dans 1'epaisse couche d'incendie, on a

recueilli aussi divers outils (haches, poingons, marteaux, etc.) et
une grande quantite de ble carbonise.

Les fouilles du Castrum avaient tout d'abord abouti ä la decou-
verte de deux tours de la forteresse. Les fondations de ces deux

ouvrages importants ont des assises composees en grande partie
de blocs considerables, tailles de diverses fagons et ayant appar-
tenu ä des constructions plus anciennes. L'une de ces tours restera
visible assez completement; eile est bien conservee et marque
l'angle sud-ouest du Castrum. Une autre fait partie de l'enceinte
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da cote sud-ouest. Ses fondations avaient ete dejä demantelees en
partie il y a une soixantaine d'annees. 11 en subsiste encore le cöte
extericur, avec un tronpon du mur d'enceinte dans la direction du
nord.

Si les fouilles d'Yvcrdon n'ont pas donne des resultats considerables

jusqu'ä maintenant au point de vue des objets recueillis —
et on n'en attendait pas meme autant — elles ont mis au jour en
revanche des constructions et des edifices du plus haut interet
qui ont etc visit.es dejä par un grand nombre de personnes.

Les publications du Ccntenaire continuent ä paraitre. Apres
VHistoire du canton de Vaud et les Bourla-papey viennent les deux
brochures relatives ä la piece de Warnerv, Le peuple vaudois.

L'une contient la piece elle-meme, qui s'est jouee ä Lausanne,
sans interruption, du 14 au 30 avril et dont le sueces a etc grand.
Sans etre historien, Warnerv a su tirer de notre histoire vaudoise
un drame d'une grande puissance. Le regime bernois est bien
caracterise dans le premier tableau ; on v voit les defauts et les

qualites du gouvernement de cette epoquc. La f£te de Rolle
retrace d'une maniere tout a fait fidele les evenements de cette
memorable journee. Le tableau qui narre la revolution du 24 jan-
vier est d'un palpitant interet. Enfin dans l'apotheose finale repa-
rait le poete qui celebre en vers magniliques l'avenement de la
liberte. La musique de Doret contribue ä rehausser le merite de

cette belle ceuvre.
Pour faciliter au public, la comprehension de la piece, le comite

des representations a edite une brochure nontenant des notes bio-
graphiques sur Warnerv et sur Doret. La premiere est ecrite avec
beaucoup de finesse et de sentiment par M. Paul Rochat. Viennent

ensuite des notices historiques (Paul Maillefer), litteraire
(Samuel Cornut), musicale (F. Feyler) sur la piece. Enfin M. Arnold
Ronard a raconte l'entreprise des ses debuts jusqu'ä son execution.
Ainsi illustree el commentee, la piece ne peut devenir que plus
familiere et plus svmpathique aux auditeurs.

Le peuple valaisan, tel est le titre d'une solide etude ä la
fois litteraire, ethnographique, politique, historique, sociologique
de la si remarquale nationalite valaisanne. Pour comprendre l'ame
dc ce peuple si puissamment original il fallait etre un enfant du pays,

pour rendre en des pages excellentes l'impression ressentie, d'une
fa^on digne de ceux qui l'ont provoquee, il fallait etre l'ecrivain
delicat qu'est M. Courthion. Sa belle et forte oeuvre le classe au
premier rang des ecrivains de son canton.
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